
	[image: image7.wmf]
	Écoles européennes
Bureau du Secrétaire général



Réf. : 2011-03-D-6-fr-2
Original: FR 

Analyse de base du minerval de la catégorie III en considération d’une introduction possible d’une fourchette fixe des contributions scolaires de catégorie III
Conseil supérieur des Ecoles européennes
Réunion des 12 - 14 avril 2011 à Bruxelles 
8 février 2011

Analyse de base du minerval de la catégorie III au regard de l’éventuelle introduction d’une fourchette fixe des contributions scolaires de catégorie III
I. Introduction
Ces dernières années, le Conseil d’administration de l’Office européen des brevets (désigné ci-après par « OEB ») a exprimé ses préoccupations vis-à-vis de l’augmentation de ses contributions dans le budget de l’École européenne de Munich (désigné ci-après par « EEM »).  Après un examen approfondi, il est arrivé à la conclusion qu’une adaptation des minervals de la catégorie III dans l’EEM réduirait dans une très large mesure la charge financière incombant à l’OEB et harmoniserait la situation générale des minervals de l’école.  Cependant, le président de l’OEB a confirmé avec insistance que l’adaptation des contributions scolaires n’aurait pas d’impact négatif sur les cas sociaux difficiles répertoriés à l’EEM qui continueraient d’être soutenus dans le futur.

Dans le cadre de la réforme du système des Écoles européennes, le Conseil supérieur a décidé en avril 2009 d’accorder davantage d’autonomie aux Écoles européennes de Type I concernant différents aspects — pédagogique, administratif et financier  — du fonctionnement des écoles. Par conséquent, les Conseils d’administration des écoles ont reçu entre autres pouvoirs délégués celui de fixer le montant des frais de scolarité pour les élèves de catégorie III dans les limites d’une fourchette fixée par le Conseil supérieur, qui reste toutefois encore à déterminer et à approuver.  

Très conscient que la révision du minerval est une entreprise très délicate comme les révisons effectuées par le passé l’ont montré, l’OEB, en tant que membre du Conseil d’administration de l’EEM, présente ci-après les résultats d’une analyse de base des minervals de la catégorie III applicables dans l’EEM. Son intention est de provoquer une discussion constructive concernant la détermination possible d’une fourchette à fixer pour les minervals de la catégorie III. 

II. Historique
En 1977, en vertu de l’article 28 de la Convention portant statut des Écoles européennes, l’OEB a conclu un accord de participation avec le Conseil supérieur concernant la création d’une École européenne à Munich. Sur la base de cet accord, l’OEB est représenté dans le Conseil d’administration de l’école ainsi que dans le Conseil supérieur.

En raison de l’intérêt particulier que portait l’OEB à la création d’une École européenne à Munich, l’OEB a accepté de supporter la charge financière de la nouvelle école.  Ce qui impliquait, entre autres choses, le remboursement des rémunérations des enseignants qui étaient normalement payées par les États membres.

Au fil des ans, l’EEM, qui a démarré sa première année de fonctionnement avec 17 élèves, a pris un essor et a connu une large croissance.  Actuellement, elle compte près de 2 000 élèves dont 75 % relèvent de la catégorie I, 7 % de la catégorie II et les 18 % restant de la catégorie III.  L’accroissement de l’effectif des élèves (pour ne citer que la progression entre 2006 et 2009 avec l’augmentation de 22 % du nombre d’élèves venant de l’OEB) a 

entraîné une saturation des installations existantes telle que la construction d’une nouvelle annexe a été lancée avec un achèvement prévu en 2016.

Sept sections linguistiques sont proposées dans le cycle primaire et cinq dans le cycle secondaire.  L’enseignement est dispensé dans 17 langues (du fait des 38 États membres signataires de la Convention sur le brevet européen), ce qui représente une organisation complexe nécessitant des ressources considérables.  L’intérêt manifesté pour l’école est très grand.   Chaque année, le nombre des demandes d’inscription dépasse largement le nombre des places disponibles.  Un relèvement de la contribution scolaire pour les élèves de catégorie III ne devrait donc pas être un élément dissuasif pour le très grand nombre de parents désireux d’inscrire leurs enfants à l’école et ne devrait pas non plus exposer au risque d’un sous-effectif des classes.  Comme le président de l’OEB lui-même l’a récemment déclaré, l’Organisation s’est engagée à préserver cette diversité culturelle et linguistique parce qu’elle reconnaît sa valeur intrinsèque pour toutes les parties concernées.

La réalisation de ces objectifs a toutefois un coût.  L’analyse qui a été conduite a révélé une croissance constante du budget.  Entre 2006 et 2011, l’augmentation moyenne du budget a été supérieure à 4 % par an, passant d’environ 18,8 millions d’euros en 2006 à 24,1 millions d’euros en 2011.  Les contributions de l’OEB ont connu une hausse moyenne annuelle de 5 %, pour représenter une part égale à 86 % du budget global en 2011.

Le schéma ci-dessous permettra de mieux comprendre cette tendance :
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Outre les aspects budgétaires, l’examen des contributions scolaires de la catégorie III montre :

· qu’elles ne correspondent pas à l’offre généreuse de l’enseignement (choix des langues, haut niveau de qualification des enseignants et du personnel, programme des cours, etc.) ;

· qu’elles sont loin de couvrir le coût réel par élève, qui s’élève actuellement à près de 12 000 euros.  En réalité, les minervals collectés (minerval moyen
 de 3 700 euros) couvrent seulement 30 % du coût réel par élève, avec une subvention versée donc par l’OEB couvrant les 70 % restant ;

· qu’elles ne sont pas alignées sur les contributions scolaires dans des écoles privées internationales de niveau comparable implantées dans la région de Munich et ailleurs.  Par exemple, la contribution scolaire moyenne dans les écoles primaire et secondaire pour l’année scolaire 2010-2011 s’élève à 14 630 € à l’École internationale de Munich (MIS) et à 12 525 € à l’École internationale bavaroise (BIS) (se reporter au tableau comparatif des contributions scolaires à l’annexe 1).


Voir le schéma ci-dessous qui illustre la comparaison au niveau international
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des contributions scolaires perçues dans les écoles primaire et secondaire :
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III.  Exploration des scénarios concernant une fourchette fixe
S’appuyant sur la décision prise par le Conseil supérieur en avril 2009, le Conseil d’administration de chaque École européenne pourra ajuster le montant du minerval dans les limites d’une fourchette fixée.  Compte tenu que cette procédure doit encore être définie, nous souhaitons profiter de cette occasion pour apporter quelques éléments de base dans la réflexion commune sur ce sujet.

La fourchette à fixer devrait être suffisamment large pour prendre en considération les situations particulières des diverses Écoles européennes, sur la base des conditions locales différentes qui régissent la demande.  Par exemple, les écoles rencontrant des difficultés à attirer des élèves de catégorie III pourraient décider de maintenir le minerval à son niveau actuel.   De la même manière, les écoles où la demande est très importante, comme c’est le cas de l’EEM, pourraient trancher pour un minerval se situant à une valeur plafond de ladite fourchette.  Dans ce contexte, il pourrait se révéler utile sur le plan administratif d’inclure dans la portée de la fourchette fixe un niveau minimal, un niveau maximal et un certain nombre de niveaux intermédiaires.

Alors que les écoles devraient être autorisées à maintenir le statut quo si elles le souhaitent, la fourchette fixe devrait permettre aux écoles de se rapprocher du coût réel de la scolarité. Si l’OEB est tenue de continuer à subventionner dans des proportions très importantes les familles qui ne peuvent s’offrir l’EEM sans une aide financière (en moyenne 35 familles par an), l’organisation ne pense pas qu’il soit juste qu’elle subventionne chaque famille sans distinction de sa situation financière individuelle.  On relève dans cette orientation l’adoption d’un précédent.  Le Chapitre XXV du Recueil des décisions établit, à son paragraphe 1a, que le montant du minerval des enfants de fonctionnaires de l’OTAN est le double du taux du minerval de la catégorie III.

Toute augmentation des contributions scolaires devrait être déclinée par tranches et de façon incrémentale : ayant connaissance des nombreux contentieux provoqués en 2003 par l’augmentation du minerval précédente, notre recommandation est d’appliquer l’augmentation du minerval seulement pour les nouveaux inscrits.  Si cette proposition doit ralentir considérablement le bénéfice des fruits d’une augmentation du minerval sur le plan financier, elle réduira aussi largement le potentiel des réclamations sur le plan juridique.

IV.  Adaptation de la politique d’exonération du minerval appliquée aux fratries
La référence à cette fourchette fixe des minervals des Écoles européennes est une occasion pour explorer les possibilités offertes en ce qui concerne une révision de l’exonération du minerval dans le cas des fratries, comme le prévoit le Chapitre XXV du recueil des décisions.

La politique appliquée actuellement aux fratries aboutit à une situation où seulement quelques 65 % des élèves payent le minerval à son taux plein, tandis qu’environ 30 % (dès le deuxième enfant d’une fratrie) payent seulement la moitié du minerval et que 5 % (à partir du troisième enfant d’une fratrie) bénéficient d’une exonération à hauteur de 75 %, sans distinction de leur situation financière.  Les autres écoles internationales sont moins généreuses.  À l’École internationale de Munich (MIS) et à l’École internationale bavaroise (BIS), les exonérations du montant du minerval ne sont appliquées qu’à partir du troisième enfant, la réduction appliquée par le MIS étant de 10 % pour le troisième enfant et de 20 % pour le quatrième enfant et les enfants suivants. Au BIS, la réduction s’élève à 25 % pour le troisième enfant et à 50 % pour le quatrième enfant. 

Le schéma ci-dessous illustre très bien le contexte :
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Les tableaux ci-dessous montrent la situation de l’exonération du minerval pour les fratries de la catégorie III à l’EEM :

	Politique actuelle
	% des élèves de la catégorie III
	Élèves du primaire
	Élèves du secondaire
	Minerval/
primaire
	Minerval/
secondaire

	Taux plein
	65%
	60
	155
	3 716
	5 067

	Exonération de 50%
	30%
	47
	52
	1 858
	2 534

	Exonération de 75%
	5%
	12
	7
	929
	1 267

	
	100%
	119
	214
	
	

	
	
	333
	
	


	École primaire
École secondaire
Total
Total général
	2011

	
	Minerval
	Taux plein
	Exonération de 50%
	Exonération de 75%

	
	3 716
	222 960
	87 326
	11 148

	
	5 067
	785 385
	131 742
	8 867

	
	
	1 008 345
	219 068
	20 015

	
	
	
	1 247 428
	

	  Minervals moyens
	
	
	3 746
	


Sur cette toile de fond, une révision possible de la politique d’exonération pour les fratries pourrait consister à choisir une position qui serait un compromis entre la politique actuelle et les politiques adoptées dans des écoles similaires.

V. 
Conclusions

Le contexte budgétaire plus tendu que connait l’OEB oblige à plus d’attention dans la répartition des ressources.  Si l’OEB est très désireuse de soutenir le développement à long terme de l’EEM, elle considère également que ce soutien ne se fera pas en subventionnant l’éducation de personnes dont la situation financière permet de contribuer à leur éducation plus largement.  La valeur d’un enseignement reçu au sein des Écoles européennes doit être mieux répercutée dans les minervals. De la même manière qu’un produit est souvent perçu comme meilleur parce ce qu’il est plus cher, la relation inverse peut également être vraie.  

Comme l’indique des études récentes, l’École européenne offre un enseignement à un niveau d’excellence avec des élèves dont les résultats sont supérieurs à la moyenne dans les mathématiques et dans les sciences, pouvant être admis dans des universités prestigieuses et évoluer vers des carrières à un haut niveau.  C’est une particularité qui nous tient à cœur et que nous souhaitons soutenir dans l’avenir.  

À la lumière de ces principes, l’OEB demande au Conseil supérieur des Écoles européennes de se pencher sur cette analyse de base.  Les points soulevés dans ce document devraient servir à engager un dialogue constructif pouvant aboutir à des changements nécessaires, soigneusement pensés sur les plans financier et juridique, qui seront acceptables par toutes les parties.
VI. AVIS DU COMITE BUDGETAIRE
Le Comité budgétaire soutient l’initiative de l’O.E.B. et comprend la nécessité d’avoir plus de flexibilité sur les minervals de la catégorie III. Le Comité est d’avis qu’il est important de procéder à une réflexion générale sur le financement du système des Ecoles européennes, en particulier sur l'apport financier des autres catégories que la catégorie I.
VII. PROPOSITION
Il est proposé au Conseil supérieur de donner mandat au Secrétaire général de créer un groupe de travail afin de procéder à une réflexion générale sur le financement du système des Ecoles européennes, en particulier sur l'apport financier des autres catégories que la catégorie I.
Proposition de composition de ce groupe de travail :

Président : Secrétaire général

1 Membre du Bureau du Secrétaire général

1 Membre de l’OEB 

1 Membre de la Commission européenne

1 Membre du Comité budgétaire

1 Directeur 

1 Parent
ANNEXE 1: Tableau comparatif des contributions scolaires dans les écoles internationales
Année scolaire 2010-2011

	Vienne
	Contributions scolaires en Maternel
	Contributions scolaires en Primaire
	Contributions scolaires en Secondaire
	Frais d'inscription
	Frais de dossier
	Frais d'examen



	
	EUR
	EUR
	EUR
	EUR
	EUR
	EUR

	École internationale de Vienne
	8 688
	11 480/11 692
	13 800/15 588
	2 555
	100
	

	École internationale américaine de Vienne
	15 169
	15 169
	17 507/17 767
	
	
	

	École internationale du Danube
	10 400
	14 130/14 430
	16 700/18 010
	3 000
	150
	400

	École élémentaire de Vienne
	
	6 600
	
	
	
	

	Lycée français
	3 933
	3 933
	6 435
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	

	La Haye
	
	
	
	
	
	

	École internationale de La Haye
	5 010
	5 010
	6 200/7 150
	300
	
	175 €  Exam. MYP/ - 750 € diplôme IB

	École américaine de La Haye 
	
	13 725
	15 625/16 685
	3 500
	
	Frais d’exam. IB

	École britannique des Pays-Bas
	12 360
	12 240
	16 620
	3 000 / remboursable à la sortie
	580
	Jusqu’à 522 €

	École allemande
	
	6 600
	6 600
	120
	
	

	Lycée français
	
	6 060
	7 688/8 718
	
	
	120 €/550 €

	Éducation spécifique Lighthouse
	
	17 500
	22 500
	1 500
	
	

	Nouvelle École européenne de type II
	
	6000
(estimation)
	7 500/8 000

estimation
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	

	Berlin
	
	
	
	
	
	

	École internationale Brandeburg de Berlin
	
	11 500/12 600
	13 300/14 900
	3 000
	
	

	École britannique de Berlin 
	
	11 802
	12 474/13 806
	2 560
	
	an 11 – 1 575,00 €

An 13 – 2 625,00 €

	École internationale de Berlin
	
	9 720
	10 2020/10 320
	800
	
	IB/IGCSE

	
	
	
	
	
	
	

	Munich
	
	
	
	
	
	

	École internationale de Munich
	12 900
	13 050
	14 720/16 210
	7 800
	
	IB/IGCSE

	École internationale bavaroise
	10 600
	10 950
	12 800/14 100
	10 000
	
	IB/IGCSE

	Lycée Jean Renoir
	3 557
	3 557
	4 560
	205
	
	an 11 - 100 €
An 12 - 200 €

	EEM
	2 650
	3 643
	4 968
	
	
	90 €


Augmentation +28% dans le budget de l’école EEM entre 2006 et 2012
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Comparaison internationale des contributions scolaires pour le primaire
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Comparaison internationale des contributions scolaires pour le secondaire
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� Le calcul du minerval moyen est déterminé en divisant le revenu total des minervals de catégorie III par le nombre total d’élèves de catégorie III (il inclut donc toutes les exonérations appliquées).  





